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Introduction
1. L’ARBRE TÊTARD 
Le têtard est le résultat d’une technique d’exploitation de l’arbre auquel on a 
coupé le tronc et les branches à 2-3 m de haut. L’étêtage des branches pro-
voque l’élargissement sommital du tronc qui forme une grosse tête qui res-
semble à une larve de batracien, d’où le nom de têtard. Le recouvrement des 
plaies dues à la coupe et la croissance de nouvelles branches provoquent ce 
renflement qui résulte des bourrelets de recouvrement qui se développent 
suite à la coupe répétée des branches. Cette pratique rallonge la durée de 
vie de l’arbre.

2. L’ORIGINE DES REJETS
Les branches du têtard proviennent de bourgeons dormants situés sur la 
tête de l’arbre. Après chaque coupe, de nouveaux bourgeons dormants 
sont formés sur le renflement à la base des jeunes branches sur la tête 
de l’arbre26. C’est cette réserve de bourgeons dormants qui sera sollicitée 
à chaque récolte et permettra le remplacement des branches27. Une fois en 
place, les bourgeons sont capables de maintenir leur connexion à la sève et 
d’assurer leur position à la surface de l’écorce au fur et à mesure de la crois-
sance de la tête 27.

Schéma 1 : Bourgeons dormants 
dans la tête du têtard

Schéma 1 bis : Réveil des bourgeons 
dormants suite à l’étêtage intégral

Bourgeons 
dormants 

Réveil des 
bourgeons 

Bourgeons 
connectés  
à la sève 
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Cependant la capacité de réveil des bourgeons varie selon plusieurs 
facteurs :

 • Leur position sur l’arbre : ils sont plus susceptibles de se réveiller lors-
qu’ils sont situés aux extrémités de l’arbre, sur les parties les plus jeunes,

 • Leur âge : plus les bourgeons sont jeunes, plus ils sont susceptibles de 
sortir de dormance,

 • Les essences et les individus : les bourgeons dormants peuvent vivre 100 
ans chez le chêne, 60 ans chez le charme, moins chez le hêtre et encore 
moins chez le saule et le bouleau 27,

 • Les conditions du milieu, le niveau de stress, l’éclairement, etc.26, 28

Certaines conditions sont nécessaires au réveil des bourgeons dormants :

 • Ils ne doivent pas être soumis à la dominance apicale d’une autre 
branche26, 29, comme le tire-sève. Cette dernière serait nourrie en priorité 
par la sève et ne les laisserait pas se réveiller. Aucune hiérarchie ne doit 
exister entre les branches de l’arbre,

 • Ils doivent être exposés à la lumière 26, 29. Les bourgeons de réserve s’acti-
veront uniquement s’ils peuvent former des branches et des feuilles expo-
sées à la lumière,

 • Ils ne doivent pas rester en dormance trop longtemps sous peine de voir 
leur capacité de réveil diminuer,

 • L’arbre doit avoir la vigueur et les réserves suffisantes pour permettre un 
afflux de sève chargée en sucre vers les bourgeons. L’arbre stocke au fil 
des saisons végétatives du sucre dans son tronc,

 • L’arbre doit perdre l’ensemble de sa surface foliaire. Le stress ainsi en-
gendré pousse l’arbre à rétablir sa couronne et donc à produire de nou-
velles branches26,

 • Un déséquilibre, entre la part de racines fonctionnelles et la par-
tie aérienne de l’arbre, participe également à la création de nouvelles 
branches. Les racines produisent une hormone de croissance, inhibée par 
la présence de branches.

Schéma 2 : Capacité de réveil des bourgeons dormants

Trajectoire de sortie 
des bourgeons 

Position des bourgeons 
dans la tête du têtard 

Bourgeon âgé et  
loin de l’écorce : risque  
de ne pas se réveiller 

Bourgeon âgés

Bourgeons 
jeunes

Bourgeon jeune 
et proche de l’écorce :  

forte capacité de réveil 
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 • Seule une suppression totale de 
la masse photosynthétique30, la 
présence de bourgeons actifs et 
la mise en lumière de la tête de 
l’arbre, permettent un réveil suf-
fisamment important des bour-
geons pour assurer la reprise et la 
pérennité de l’arbre. La coupe doit 
donc être menée sur l’intégralité 
des branches de l’arbre et dans 
le cas où un tire-sève est laissé, il 
devra être supprimé dans les 3 ans 
qui suivent l’étêtage.

Les bourgeons actifs situés à l’ex-
trémité des branches du têtard 
produisent une hormone inhibant 
la croissance de nouveaux rejets. 
Cette hormone permet à l’arbre de 
ne pas produire plus de branches 
qu’il n’en faut. À l’inverse, les racines 
produisent une hormone stimu-
lant le réveil des bourgeons de la 
tête ainsi que la pousse de rejets. 
Lorsque les branches et les racines 
sont présentes en même temps, l’ef-
fet des deux hormones s’annule et 
aucune pousse n’a lieu au niveau de 
la tête.

Après un étêtage, il ne reste aucune 
branche pour produire l’hormone 
inhibitrice de la pousse des rejets. 
Seules restent les racines qui com-
mandent le réveil des bourgeons 
qui provoquent donc la pousse de 
nouveaux rejets.

Bourgeons actifs 
à l’extrémité  

des branches

Nouveaux brins 
après étêtage 

Hormone stimulant le 
réveil des bourgeons

Les branches 
inhibent  
la croissance 
des rejets

Pas d’inhibition 
par les  
branches

Pousse des rejets

Les racines  
stimulent la  
pousse des rejets

Les racines  
stimulent la  
pousse des rejets

Pas des
nouveaux rejets Schéma 3 : Inhibition de la  

production de rejets du têtard

Schéma 3 bis : Activation 
de rejets par la suppression 

totale de la masse foliaire
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Finalités
1. UNE FORTE VALEUR PAYSAGÈRE ET CULTURELLE
La pratique du têtard était déjà connue depuis le 2ème millénaire avant notre 
ère alors que l’homme cherchait à produire du bois, des perches ou encore 
de l’osier en évitant d’exposer sa récolte à l’abroutissement. Le plus ancien 
vestige d’arbre têtard date de plus de 3500 ans. Cette pratique s’est ensuite 
perpétuée et répandue en Europe.31, 32

Aujourd’hui, en France, les arbres têtards tiennent une place importante 
dans l’identité paysagère de nombreuses régions : l’Avesnois (charmes), le 
Marais Poitevin (frênes), le Pays basque (platanes, chênes), etc. La plupart 
des têtards aujourd’hui présents dans nos haies sont un héritage arboré du 
19ème siècle. C’est une pratique paysanne, liée à une conduite particulière de 
l’arbre qui raconte les liens contractuels ancestraux entre le propriétaire et 
l’exploitant locataire. Dans la période d’embocagement issue de la privatisa-
tion de l’espace agricole vers le XIXème et XXème siècles, le prélèvement du capi-
tal arboré, bien précieux des fermes, a fait l’objet d’un encadrement à travers 
les baux ruraux. Ainsi il s’est décidé que le tronc de l’arbre appartiendrait au 
propriétaire, tandis que les branches reviendraient au fermier locataire. 
Ainsi, une forme particulière d’arbre est apparue, dû à l’étêtage régulier des 
arbres par les fermiers qui cherchaient à se fournir en bois de feu régulière-
ment tout en laissant le tronc en place : le têtard.

Ce patrimoine se retrouve souvent délaissé. Les arbres, dont la gestion est 
abandonnée depuis de nombreuses années, finissent par entrer dans un 
état de sénescence avancé et pour lesquels il sera risqué de les réinscrire 
dans un cycle de gestion.

La formation de nouvelles générations de têtards constitue un enjeu fort de 
perpétuation d’un paysage bocager singulier. La diversification des âges, 
en insérant de jeunes têtards dans les populations est primordiale pour as-
surer la relève.

2. PRODUIRE DU BOIS ÉNERGIE ET DU BOIS D’ŒUVRE 
EN MÊME TEMPS

La conduite en têtard produit un volume de branches important qui peut 
être récolté à intervalles rapprochés pour produire du bois de chauffage ou 
du bois déchiqueté (comme dans le cas d’un taillis). La production de bois 
des arbres têtards a l’avantage d’être plus rapide qu’avec le haut-jet. L’arbre 
têtard est maintenu dans une phase de croissance importante durant toute 
la durée de son exploitation contrairement à un arbre en port libre qui, une 
fois adulte, produira beaucoup moins de biomasse que durant sa jeunesse.

Elle présente l’avantage supplémentaire de combiner cette production de 
bois énergie à la production d’un fût valorisable en bois d’œuvre. Les fûts 
des têtards les plus hauts (plus de 3 mètres), lorsqu’ils ne sont pas creux, 
peuvent être tranchés en scierie pour produire du bois d’œuvre14. L’aspect 
ramassé de l’arbre têtard le pousse à produire plus rapidement du bois au 
niveau de son tronc. Il atteint donc des diamètres exploitables plus rapide-
ment. Le bois de loupe constituant la tête du têtard, noueux, dur et ronceux 
peut être très recherché en ébénisterie, en marqueterie ou encore pour pro-
duire des placages7, 14.

3. PRODUIRE DU FOURRAGE
L’un des principes de base du têtard est de constituer une cépée en hauteur 
afin de protéger les repousses de l’abroutissement du bétail, tout en pou-



70 Guide de préconisations de gestion durable des haies - Afac-Agroforesteries

vant néanmoins les mobiliser comme une ressource fourragère d’appoint 
en période de sécheresse notamment. Les branches en feuilles sont cou-
pées après la mi-août puis déposées dans la prairie pour être consommées 
vertes ou séchées par le bétail33. Les rémanents peuvent ensuite être valori-
sés en bois énergie. Un bon réseau d’arbres têtards peut constituer un réel 
apport de fourrage pour les troupeaux. Ils permettent également de diversi-
fier l’alimentation des animaux et de maintenir une santé animale intégrée. 
Les essences les plus favorables à la production de fourrage sont : le frêne, 
l’orme, le saule, etc.7 

4. USAGES UTILITAIRES
Les rejets les plus droits et les plus durs peuvent être transformés en pi-
quets tandis que les branches souples et fines des saules à osier peuvent 
être utilisées pour la vannerie ou comme lien naturel.

Depuis l’époque romaine, les arbres têtards se sont souvent retrouvés asso-
ciés à la culture de la vigne, notamment avec la culture en hautain : le tronc 
de l’arbre têtard servait de support vivant à la vigne, tandis que l’osier était 
utilisé comme ligature par les vignerons pour attacher les serments de vigne. 
L’arbre était ensuite, au besoin, étêté pour réduire l’ombrage sur la vigne et 
en récolter le bois7, 32. Aujourd’hui, de nombreux vignobles souffrent d’un 
trop fort ensoleillement modifiant les qualités du vin produit. Un ombrage 
de la vigne par des arbres têtards est une solution pour pallier ce problème.

Un autre intérêt de l’arbre têtard sur les terres d’élevage est la production 
de litière à partir des branches broyées. On estime qu’une tonne de paille 
peut être remplacée par une tonne de bois plaquette. Cette tonne de litière 
plaquette équivaut à 4 m3 de bois, soit la production annuelle d’une cinquan-
taine d’arbres ou de 100 mètres linéaires de haie31. L’utilisation des copeaux 
de bois en litière animale permet d’éviter l’importation couteuse de paille 
dans des secteurs agricoles où les cultures de céréales sont peu présentes.

5. TROUVER LA FORME DE L’ARBRE OPTIMALE SELON LE TYPE 
DE HAIE

Aujourd’hui la haie est plus que jamais à l’interface d’environnements aux 
usages variés (cultures, prairies pâturées, routes, lignes électriques, etc.) lui 
imposant des contraintes d’emprise que l’arbre têtard peut permettre d’évi-
ter.

Le principal intérêt de l’arbre têtard est de concentrer le volume des 
branches à une hauteur choisie afin de :

 • Produire du bois en quantité à la fois pour le locataire avec les branches 
à la manière d’une cépée en hauteur et pour le propriétaire avec le tronc.

 • Reporter le feuillage en hauteur pour éloigner le feuillage des animaux, 
domestiques. Cet objectif est toujours d’actualité, d’autant plus qu’il est 
compatible avec la production de fourrage par la récolte des branches du 
têtard.

 • Ne pas gêner les pratiques sur la parcelle adjacente. L’absence de 
branches basses facilite le passage d’engins agricoles31.

 • La hauteur bien réglée d’un arbre têtard peut aussi permettre de les mettre 
en place à proximité de lignes électriques ou de fibres. Transformer un 
jeune arbre de haut-jet en atteignant une hauteur gênante, en têtard, est 
un moyen de le conserver tout en en tirant parti.
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6. STABILISER LES BERGES
La création d’arbres têtards est intéressante pour protéger des berges des 
cours d’eau. Leur système racinaire renouvelé et renforcé à chaque coupe 
permet de maintenir les berges et retenir les sols situés en bordure de cours 
d’eau31. Le frêne, l’aulne et le saule sont les essences les plus adaptées écolo-
giquement à la ripisylve pour leur système racinaire très dense et profond, 
capable de retenir la berge et leur capacité de filtration des eaux. Il est d’ail-
leurs très utilisé en aménagement de cours d’eau pour reconstituer rapide-
ment des ripisylves fonctionnelles grâce à sa croissance rapide. Un simple 
plançon (branche de saule de 3 à 8 cm de diamètre) planté entre novembre 
et fin avril dans une berge suffit à produire un nouvel arbre prêt à être mené 
en têtard avec un taux de reprise supérieur à 90 %31.

7. PERMETTRE LE RETOUR À UN CYCLE DE COUPE RÉGULIER 
POUR LES VIEUX TÊTARDS

La restauration de l’arbre doit permettre de revenir à une exploitation en 
cycle régulier de la couronne de l’arbre et de rétablir une production régu-
lière de bois de chauffage et/ou de fourrage, par exemple.

Si un arbre têtard en abandon de coupe n’est pas apte à rejeter avec suffisam-
ment de vigueur et si le risque de revenir vers une gestion en têtard, il pourra 
être laissé en port libre et être abattu, à terme pour le valoriser en bois de 
chauffage (branche) et éventuellement en bois d’œuvre (tronc).
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C.1 L’ARBRE TÊTARD  
EN CYCLE RÉGULIER
Type d’individu
L’étêtage régulier et intégral s’effectue sur des arbres habitués à la coupe et 
ne présentant pas de rejets de diamètre important (>15/20cm). Une grande 
variation de réaction à la coupe existe entre les essences du fait de leur crois-
sance faible ou forte et de leur capacité de résilience26 :

 • Les essences à croissance rapide et à forte résilience telles que le frêne, le 
saule, le châtaignier, le charme et le peuplier noir accepteront des coupes 
de rejets de diamètre plus important et des cycles de gestion pouvant être 
irréguliers,

 • Les essences à croissance lente et à faible résilience, telle que le chêne 
ne supportent que des coupes de branches de faibles diamètres et de-
mandent des cycles de coupe plus réguliers.

I. ÉTÊTAGE
Type de coupe
La gestion d’un arbre têtard consiste en l’étêtage d’une cépée perchée en 
hauteur sur un tronc. L’ensemble des brins de l’arbre sont sectionnés à la 
base du renflement du bourrelet de recouvrement au-dessus de l’empatte-
ment de la branche. Seuls restent intacts le tronc et la tête de l’arbre. De nou-
veaux rejets vigoureux repartent de la tête pour reconstituer la couronne de 
l’arbre. Les branches sont ainsi coupées sur la base d’un cycle régulier. 

Objectifs de coupe
1. PERMETTRE LE RÉVEIL D’UN MAXIMUM DE BOURGEONS À 

CHAQUE COUPE
La levée de dormance qui suit chaque coupe doit permettre le réveil simul-
tané d’un maximum de bourgeons afin de permettre :

 • Une certaine homogénéité dans la vigueur de pousse des branches. Il 
ne faut pas qu’une ou deux branches aient le dessus (tire-sève) et se déve-
loppent au détriment des autres,

 • Une production maximale de branches et par conséquent de feuilles. 
L’arbre pourra ainsi reconstituer efficacement ses réserves tout en produi-
sant plus de bois et/ou de fourrage,

 • Une répartition homogène des branches sur la tête de l’arbre, évitant 
ainsi un déséquilibre dans l’architecture de l’arbre et une mauvaise répar-
tition du poids qui pourrait mener à un éclatement et un déchirement de 
la tête et du tronc.
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Dans les années qui suivent une coupe, la tête de l’arbre est densément re-
couverte de rejets courts, nombreux, serrés et ne laissant pas filtrer la lu-
mière31. Un auto-élagage va progressivement se mettre en place. Seules 
les branches les plus vigoureuses et les mieux irriguées par la sève seront na-
turellement sélectionnées par l’arbre. C’est pourquoi il ne faut pas effectuer 
une sélection des brins.

2. PRÉSERVER LES RÉSERVES DE L’ARBRE
Pendant la période végétative, l’arbre dispose de feuilles lui permettant de 
produire des sucres grâce à la photosynthèse. Une partie des sucres sera di-
rectement utilisée pour la vie de l’arbre et une autre partie sera stockée dans 
son bois en guise de réserve. Chez les arbres adultes, les parties aériennes (le 
tronc, les bourgeons, les branches et les feuilles) sont le premier réservoir de 
sucre de l’arbre34, 35. La tête de l’arbre têtard constitue donc un réservoir de 
sucre important qu’il faut absolument maintenir en bonne santé.

Après chaque récolte au printemps, au moment du débourrement, la crois-
sance des nouveaux rejets a lieu en l’absence de photosynthèse, les feuilles 
n’étant pas encore en place. Afin de produire de nouvelles branches, feuilles 
et racines, une partie des sucres stockés est utilisée pour nourrir les bour-
geons34,35, 36. La capacité de reprise des arbres dépend donc de la quantité 
de réserves accumulées dans la tête et le tronc35.

Les réserves permettent également à l’arbre de mieux cicatriser, de faire 
face à la sècheresse et au stress ainsi que de produire de nouvelles feuilles 
chaque printemps34.

Maintenir les réserves de l’arbre nécessite un équilibre entre, ne pas cou-
per sur un cycle trop court afin de permettre à l’arbre de reconstituer ses 
réserves ; et ne pas couper sur un cycle trop long pour que les réserves ne 
migrent pas dans les branches.

Brins les mieux 
irrigués sont  

conservés  
par le têtard

Schéma 1 : Auto-élagage des rejets sur la tête du têtard
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3. AUGMENTER LA PRODUCTIVITÉ DE L’ARBRE
Contrairement à l’arbre en port libre qui voit sa biomasse 
augmenter fortement dans sa jeunesse avant d’attendre 
un plateau puis de diminuer au fur et à mesure du dépé-
rissement de l’arbre, l’arbre têtard est maintenu perpé-
tuellement dans cette phase de jeunesse et de crois-
sance importante par les coupes régulières. La quantité 
de biomasse, aérienne et souterraine, produite par 
l’arbre têtard est donc supérieure à celle produite sur 
la même durée de vie qu’un arbre de haut-jet.

 • Les cycles ne doivent pas être trop long pour évi-
ter que les réserves et la vitalité des bourgeons 
de l’arbre n’aient le temps de migrer du tronc et 
de la tête vers la couronne28. L’un des indicateurs  
permettant de ne pas dépasser ce seuil est le diamètre 
des branches qui ne doit pas dépasser 15/20 cm 9, 37 
à moins de constater des capacités de régénération  
exceptionnelle.

 • En cycle régulier, il faut compter : 6 à 15 ans pour le 
saule contre 15 à 30 ans pour le charme, le frêne, 
l’aulne, l’érable champêtre et le chêne. Historique-
ment, la durée des cycles était plus courte car basée 
sur la durée des baux. Il faut compter : 6 à 7 ans pour le 
saule contre 9 à 10 ans pour le charme, le frêne, aulne 
et 15 ans environ pour l’érable champêtre et le chêne38.

Préconisations de coupe
1. COUPER AVEC UNE FRÉQUENCE RÉGULIÈRE
Le rythme des coupes suggéré dépend principalement 
de l’essence et de la capacité de l’arbre à reprendre se-
lon le contexte pédoclimatique.

Les cycles de gestion

Les cycles doivent être suffisamment longs pour ne pas 
épuiser l’arbre et le sol, mais suffisamment courts 
pour maintenir les bienfaits d’un étêtage régulier.

 • Les cycles ne doivent pas être trop rapprochés pour 
veiller à ne pas épuiser l’arbre ainsi que le sol. Ce-
pendant pour répondre à certains besoins ponctuels 
comme la production de fourrage d’appoint, les pré-
lèvements pourront être plus rapprochés : environ 5 
ans pour du frêne ou du saule. Un tel cycle de coupe 
soutenu ne devra pas être maintenu sur de longues 
périodes,

Les premières années suivant chaque étêtage sont mar-
quées par une baisse de croissance. L’arbre dépense 
une grande partie de son énergie pour cicatriser et pour 
produire de nouvelles feuilles. Cette étape de réparation 
laisse rapidement place à une phase de croissance ex-
ponentielle durant laquelle le têtard produira, de nou-
veau, du bois29.

Schéma 2 : Courbe et cycle de croissance du têtard
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Schéma 3 : Cycle régulier de gestion du têtard

État initial Après étêtage intégral

Rejets vigoureux, 
nombreux et bien 
répartis sur la tête

Reproduction 
complète de la 

biomasse aérienne
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avant

aprèsAvant

Après

Tête du têtard grossie au fur  
et à mesure des coupes

Nouveau rejet 
qui formera une  

nouvelle branche

Bourrelet de recouvrement 
se refermant seul après l’étêtage

Schéma 4 : Recouvrement de la tête du têtard formant des accrétions successives

Période de coupe

Le système immunitaire de l’arbre est au maximum 
de son activité de mai à septembre lorsque la sève est  
présente en grande quantité dans les tissus. L’étêtage 
doit donc avoir lieu :

 • Soit le plus proche possible de cette période, peu de 
temps avant le débourrement de printemps lorsque 
l’arbre est encore en période de repos végétatif, de 
mi-février à mi-mars. Ainsi, les sections coupées de 
l’arbre ne seront pas exposées trop longtemps aux 
aléas et aux risques d’entrée de pathogènes. Elles  
bénéficieront rapidement d’un système immunitaire 
actif et du processus de recouvrement des plaies. 
C’est aussi une période de creux de travail dans l’acti-
vité agricole.

 • Soit après le 15 août9 pour respecter les enjeux de 
biodiversité (nidification, floraison, fructification,etc). 
L’arbre est alors en période d’activité et la sève,  
directement en contact avec les parties mises à nue, 
permettra un meilleur rétablissement de l’arbre. 
Si il est dans un environnement propice et est assez  
vigoureux, il aura le temps de commencer à recou-
vrir les coupes avant l’hiver. Couper à cette période a 
également l’avantage de permettre la production de 
fourrage dans la mesure où l’essence étêtée le permet.

Chaque coupe expose le bois de l’arbre à l’air et à l’humi-
dité. Afin de se protéger des pathogènes, celui-ci forme 
des barrières physiques et chimiques en attendant la 
formation du bourrelet de recouvrement afin de com-
partimenter son bois31,40. (Voir partie compartimentation/ 
Bon recouvrement des plaies haut-jet)

Le contexte pédoclimatique

Au-delà de l’essence, le rythme de coupe dépend gran-
dement du contexte pédoclimatique dans lequel est 
implanté le têtard.

Dans un contexte pédoclimatique poussant39 caractérisé 
par :

 • un climat avec de forte précipitation et du soleil,

 • un sol profond, riche et avec une bonne capacité à  
retenir l’eau, 

une certaine souplesse sur la durée des cycles de coupe 
peut être adoptée, avec des essences telles que le frêne 
et le chêne qui peuvent repartir après une coupe sur des 
branches de 30 à 40 centimètres de diamètre.

Dans un contexte pédoclimatique peu poussant39 carac-
térisé par :

 • un climat sec souvent associé à une croissance lente,

 • un sol superficiel, pauvre, retenant peu l’eau,

les coupes devront être plus réfléchies. En effet, la re-
pousse des rejets est moins garantie. Dans ce contexte, 
l’étêtage devra être évité à la suite d’une année dif-
ficile (sècheresses hivernales et/ou estivales) d’autant 
plus si un retard de coupe est constaté. 
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Tire-sève laissé

Ensemble des 
brins coupés

Choc physiologique 
permettant le réveil 
des bourgeons

Retrait du tire-sève

Brins moins 
irrigués et moins  
bien répartis

Tire-sève coupé

Schéma 5 : Bonne coupe 
d’étêtage intégral pour un têtard

Schéma 7 : Coupe d’étêtage 
avec tire-sève retiré à 3 ans

Avant Après

n n + 1

Schéma 6 : Mauvais étêtage 
avec tire-sève mal positionné

Effet d’ombrage du 
tire-sève empêchant 
la repousse de rejets

Le tire-sève capte 
les nutriments 
et ressources 
au détriment des 
nouveaux rejets

Rejet attrofié 
par le tire-sève 

conservé

2. EFFECTUER UN ÉTÊTAGE INTÉGRAL
L’étêtage engage la suppression de l’ensemble des 
branches de la tête de l’arbre. Aucun tire-sève ne 
doit être laissé afin de permettre le réveil des bour-
geons ainsi qu’une production maximale de branches 
et un maintien de l’équilibre mécanique de l’arbre. 
Si un tire-sève est malgré tout laissé, il doit être po-
sitionné sur le côté de la tête pour éviter un effet  
d’ombrage sur les bourgeons de la tête et être facilement 
supprimé dans les trois ans qui suivent.
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Épargner les rides de l’écorce de la tête

Schéma 9 : Étêtage trop près,  
ne respectant pas le renflement 
du bourrelet de recouvrement

Empattement de la branche 
endommagé

Schéma 9 : Étêtage trop près 
et déchiqueté

Coupe non étanche

3. COUPER AU-DESSUS DE L’EMPATTEMENT 
DES BRANCHES

Lors d’un étêtage, la coupe de chaque branche s’effec-
tue au niveau de leur insertion dans la tête, au ras du 
bourrelet de recouvrement issu de la coupe antérieure, 
au-dessus de l’empattement des branches. Deux impé-
ratifs souvent négligés sont à prendre en compte lors de 
la coupe :

 • Ne pas couper trop près de la tête, dans le ren-
flement du bourrelet de recouvrement. Blesser le 
bourrelet de recouvrement33 ralentit la cicatrisation, 
risque de détruire les réserves accumulées dans la tête 
et réduit la capacité de l’arbre à produire des rejets37. 
De plus, la coupe d’une grande surface risque de sup-
primer une partie des bourgeons situés à l’aisselle des 
branches 31,

Schéma 8 : Reprise de coupe 
manuelle pour respecter 
les bourrelets de la tête
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chicots bas chicots hauts

maladies

Chicots bas  Chicots hauts

Rejets mal insérés 
et mal irrigués

Schéma 10 : Étêtage trop long laissant des chicots

 • Ne pas couper trop loin de la tête en laissant un 
chicot sans reprise de coupe à la tronçonneuse. Les 
chicots donnent des rejets fragiles et peu développés 
car mal insérés dans le tronc, en plus de constituer 
une porte d’entrée pour l’eau et les pathogènes dans 
le têtard.
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Zoom sur le lierre

Sur les têtards, le lierre peut être supprimé exception-
nellement juste avant une coupe d’étêtage, puisqu’il 
risque de recouvrir la tête de l’arbre avant que le réveil 
des bourgeons n’ait pu avoir lieu en empêchant une  
mise en lumière de la tête. Couper le lierre, avant l’étê-
tage, permet également de travailler 
avec plus de précision et 

de repérer plus facilement les bourrelets de recouvre-
ments afin de les épargner. La liane étant collée au ras 
de l’écorce de l’arbre, il faudra être particulièrement vi-
gilant pour ne pas entailler le tronc de l’arbre lors de sa 
coupe. Blesser les canaux de sèves situés sous l’écorce 

de l’arbre lors de la coupe de la liane entraine 
un vieillissement prématuré du têtard.

Schéma 11 : Développement du lierre 
contrôlé par l’ombrage du houppier

Schéma 12 : Coupe du lierre exceptionnelle 
pour dégager la tête avant l’étêtage

Lierre contenu par 
l’ombrage du houppier

Coupe du lierre au ras 
de l’écorce de l’arbre

Ne pas entailler 
l’écorce de l’arbre 

en coupant le lierre

Canaux de sève blessés

Réveil des bourgeons 
possible grâce au 
non-recouvrement de la 
tête par le lière
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4. EFFECTUER LES COUPES EN PLUSIEURS ÉTAPES

Coupe à la tronçonneuse

Schéma 13 : Déchirement de 
l’écorce lors de la chute d’une 
branche coupée en une seule fois

Schéma 14 : Brin sous tension 
présentant un risque de rebond suite 
à une coupe en une seule fois

Poids de la branche 
entraînant le 

déchirement de l’écorce

Rebond non maitrisé 
du brin au moment 
de la coupe

Tension libérée 
soudainement

L’étêtage peut être réalisé entière-
ment à la tronçonneuse, en respec-
tant quelques précautions. Couper 
une branche de plus de 10 cm direc-
tement à la base de la tête peut en-
trainer un déchirement de l’écorce 
lors de la chute de la branche, une 
éventration de l’arbre ou un rebond 
non maitrisé pouvant être dange-
reux. Afin d’éviter tout risque pour 
le gestionnaire et pour obtenir une 
coupe nette et proche de la tête, il 
est préconisé d’effectuer la coupe en 
plusieurs étapes.
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1.A

 • Commencer par couper les branches extérieures de la couronne à 50 
centimètres minimum de la tête31,

1.B

 • Continuer la coupe sur les branches intérieures toujours à plus de 50 
centimètres de la tête,

 • Faire une entaille d’abattage sous la branche, là où la coupe finale sera 
effectuée pour que l’écorce ne soit pas emportée avec la branche dans sa 
chute,

2.A et 2.B

 • Effectuer la coupe de reprise, cette fois-ci plus précise, au-dessus de 
l’empattement des branches en épargnant les renflements des bourre-
lets de recouvrements et en cherchant à obtenir les surfaces de section 
les plus petites possibles.

Étape 1.A : Commencer 
par les branches extérieures

CoupeCoupeCoupe1ère coupe 1ère coupe2ème coupe 2ème coupe

Étape 1.B : Continuer 
avec les branches centrales

Étape 2 : Reprise de coupe 
au plus près de la tête

Schéma 15 : Coupe d’étêtage en plusieurs étapes pour éviter tout risque
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Étape 1.A : Coupe des 
branches extérieures 
à 50 cm de hauteur

Étape 2 : Reprise de coupe 
au plus près de la tête

Respect de 
l’empattement 
des branches

Schéma 16 : Coupe à la tronçonneuse sur nacelle pour assurer la sécurité du gestionnaire

La hauteur des arbres têtards peut représenter un facteur de risque sup-
plémentaire, d’où la nécessité de prendre un maximum de précautions en 
utilisant une nacelle pour atteindre la tête.
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Coupe à l’aide d’un grappin coupeur suivis d’une reprise à la tron-
çonneuse

L’étêtage peut être réalisé au grappin coupeur à condition qu’il soit suivi 
d’une reprise à la tronçonneuse. Sans reprise à la tronçonneuse, le grappin 
coupeur laisse des chicots qui empêchent une bonne reprise de l’arbre. De 
plus, la coupe simultanément de l’ensemble des brins rassemblés en bou-
quet sous tension, sur la tête d’un têtard peut provoquer un éclatement 
des branches pouvant fendre la tête en libérant brutalement la tension des 
brins, surtout si le grappin est utilisé trop proche de la tête. Afin d’éviter de 
ne pas abîmer la tête de l’arbre lors de la coupe il est préconisé de suivre ces 
étapes lors de la coupe :

 • Utiliser le grappin à une hauteur suffisante (1,5 mètres au-dessus de la 
tête) pour ne pas appliquer une tension trop importante sur la tête ou ris-
quer d’entamer les bourrelets de recouvrements,

 • Utiliser le grappin coupeur en plusieurs fois pour prélever plusieurs pe-
tits bouquets et éviter de créer une trop forte tension en rassemblant les 
branches,

 • Effectuer la coupe de reprise suite à l’utilisation du grappin coupeur. Il 
s’agit de reprendre les chicots à la base à la tronçonneuse en pensant à 
faire une entaille d’abattage sous la branche, là où la coupe finale sera 
effectuée pour que l’écorce ne soit pas emportée avec la branche dans 
sa chute. Cette coupe doit avoir lieu au-dessus de l’empattement des 
branches en épargnant les renflements des bourrelets de recouvrements 
et en cherchant à obtenir les surfaces de section les plus petites pos-
sibles.
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C.2 L’ARBRE TÊTARD  
AVEC ABANDON DE COUPE

Cavités

Schéma 1 : Affaiblissement de la capacité de reprise après coupe d’un vieux têtard

Migration des réserves  
et des bourgeons

Branches devenues  
charpentières

Type d’individu
L’arbre têtard, ayant eu un retard de coupe important, présente une capacité 
de reprise après coupe amoindrie :

 • Ses réserves ont commencé à migrer de sa tête vers ses branches. Ces 
dernières ne peuvent donc plus être récoltées sans nuire grandement à la 
capacité de reprise de l’arbre,

 • Les centres de croissance de l’arbre ont migré de la vieille tête du  
têtard vers l’extrémité de ses branches31. Les bourgeons situés sur la tête 
sont moins bien irrigués en sève et difficiles à réveiller. Une reprise en  
têtard au niveau de la tête vieillissante ne garantit pas un redémarrage des 
bourgeons et la formation de nouveaux rejets.
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Il n’est plus habitué à la coupe, a perdu en souplesse et en vigueur, ses 
branches sont devenues charpentières et, contrairement à des jeunes 
branches, comportent désormais du bois de cœur. Ce bois n’est pas relié au 
système immunitaire, une fois exposé à l’air et à l’eau suite à un étêtage, il 
constituera une porte d’entrée pour les pathogènes. Ce problème est parti-
culièrement vrai pour les essences de bois tendre telles que le hêtre, le saule, 
le charme, etc 29.

Schéma 2 : Évolution d’un vieux têtard suite à un adandon de coupe

Branches devenues  
charpentières

Casse des grosses 
branches devenues 
trop lourdes Perte du houppier

Végétation 
épiphyte

Tronc 
éventré

Tronc évidé 
en décomposition

Tronc  
évasé

Cavités

Diamètre  
très imposant

Têtard adulte Têtard mâture  
avec abandon de coupe

Port arborescent

Descente  
de cime
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Une coupe de reprise sur un vieux têtard présente des 
taux de réussite variable et la reprise de l’arbre n’est 
souvent pas assurée si le gestionnaire ne prend pas 
toutes les précautions nécessaires pour le remettre en  
cycle. Le maintien de coupes régulières reste donc l’enjeu  
prioritaire pour éviter d’avoir à entreprendre cette coupe 
périlleuse. 27

Il arrive qu’un vieux têtard reparte depuis le sol après 
que son tronc se soit rompu ou après que sa tête soit 
entrée en sénescence. Les plus beaux rejets repartant du 
sol pourront alors servir à produire un nouveau têtard 

en lieu et place de l’ancien. Cette technique permettant 
à un arbre dépérissant de renaître est appelée marcot-
tage31. Dans les cas les plus extrêmes, on peut même voir 
un nouveau tronc jeune se former à l’intérieur d’un 
vieux têtard creux puis s’en émanciper pour former un 
nouvel arbre31.

Schéma 4 : Marcottage naturel d’un têtard sénescent  
comme technique de survie

Schéma 5 : Têtard dépérissant à l’intérieur duquel  
un nouveau tronc prend racine

arrêt de coupe du têtard

vieux têtard

accroissement arbre têtard 
en retard de coupe

Âge (ans)

Accroissement (m3/ha/an)

accroissement arbre têtard 
en cycle régulier

1er retard  
de coupe

2ème retard  
de coupe

Schéma 3 : Courbe et cycle de croissance du vieux têtard avec arrêt de coupe
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Schéma 6 : Bourgeons situés aux extrémités des branches inhibant les bourgeons de la tête

II. RESTAURATION  
DE L’ARBRE TÊTARD
Type de coupe
Un arbre têtard dont les branches ont atteint un diamètre conséquent, à la 
suite d’un abandon des coupes ou à des coupes trop espacées, est coupé 
de manière à revenir à une gestion en têtard avec une gestion régulière 
des branches.

Objectifs de coupe
1. RÉACTIVER LES BOURGEONS DE LA TÊTE DE L’ARBRE
Pour que l’arbre produise de nouveaux rejets depuis sa tête vieillissante,  
il faut parvenir à lever la dormance bien installée des bourgeons implantés :

 • En supprimant les bourgeons situés aux extrémités des branches par 
l’étêtage. Ces derniers produisent une hormone végétale, inhibant jusque-
là la croissance des bourgeons situés plus bas, sur la tête de l’arbre.

bourgeons acitfs
bourgeons dormants

Migration des bourgeons 
actifs de la tête aux branches
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 • En renouvelant la colonie de bourgeons située sur la 
tête de l’arbre. Les bourgeons situés sur la tête vieil-
lissante n’ont pas été renouvelés depuis la dernière 
coupe, ils sont donc âgés, peu irrigués et peu suscep-
tibles de sortir de leur dormance,

 • En relocalisant la vitalité au niveau de la tête de 
l’arbre. Celle-ci, n’étant plus stimulée par la coupe, 
perd en vitalité au profit de l’extrémité des branches de 
l’arbre. Les tissus jeunes sont désormais situés sur la 
couronne, tandis que la tête de l’arbre est vieillissante. 
Les coupes au ras de la tête permettent de ramener 
des tissus jeunes au niveau de la tête de l’arbre.

2. RECENTRER LES RÉSERVES DE L’ARBRE  
AU NIVEAU DE LA TÊTE

Plus le diamètre des branches d’un arbre têtard est im-
portant, plus ses réserves ont eu le temps de migrer de 
son tronc et de sa tête vers les branches de la couronne. 
Un étêtage effectué sur un arbre présentant des branches 
d’un diamètre important (>25/30 cm) entraîne donc 
une perte importante de réserve pouvant mener au  
dépérissement de l’arbre.

Schéma 7 : Réveil des bourgeons de la tête possible  
par la suppression intégrale des branches

Schéma 10 : Diamètre trop fort de branche témoignant 
d’une migration totale des réserves de la tête dans les branches

Schéma 11 : Suppression totale des réserves du têtard, contenues  
dans les branches, par étêtage risquant une reprise impossible du têtard

Schéma 9 : Suite à l’étêtage, production de tissus jeunes,  
avec de nouveaux bourgeons capables de se réveiller

Schéma 8 :Bourgeons peu irrigués, loins dans le cœur de la tête, 
ayant une faible capacité de réveil

Colonnie de bourgeons  
très anciens

Colonnie de bourgeons  
plus récents, capables 
de se réveiller

Tissu jeune

Ø25 cm à 30cm PAS DE 
REPRISE

X

Migration des réserves
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Schéma 13 : Vieux têtard avec signes de reprise peu probable Schéma 12 : Vieux têtard avec signes de reprise possible

Préconisations de coupe
1. OBSERVER LA CAPACITÉ DE REPRISE  

DU TÊTARD
Avant de pratiquer une coupe de restauration, il est 
préconisé d’estimer la capacité de reprise de l’arbre 
par une observation. Quelques signes peuvent permettre 
d’estimer la vigueur d’un têtard :

 • Une couronne, constituée d’un grand nombre de 
branches, est le signe que l’arbre a produit de nom-
breux rejets lors de la dernière coupe. Il présente une 
bonne vitalité et donc potentiellement une meilleure 
réponse à la coupe 28,

 • Des rejets au niveau du tronc (ou du sol) et la pousse 
de gourmands sont le signe d’une bonne capaci-
té à rejeter et à produire de nouvelles branches (par 
exemple le charme têtard en Thiérache qui rejette  
systématiquement au pied après chaque coupe),

 • Une écorce qui ne se détache pas, une bonne santé 
et une tête à la taille conséquente 41.

Ce diagnostic préalable est important car les différents 
têtards présents dans un même contexte peuvent pré-
senter des capacités de reprises très variables. Une 

coupe qui fonctionne sur un individu peut s’avérer fatale 
sur un autre, s’il ne présente aucun signe de vigueur. 
Cette règle est d’autant plus vraie si l’arbre est ancien.

Il ne faut pas oublier que les épisodes météorologiques 
passés jouent sur la vigueur et la capacité de reprise de 
l’arbre. La coupe de restauration doit donc être effectuée 
dans les meilleurs conditions climatiques possibles. Une 
coupe suivants les années de sècheresse et les périodes 
de canicule doit être évitée au maximum. Il est conseil-
lé d’effectuer la coupe en milieu ou en fin d’hiver, si 
celui-ci a été suffisamment humide et a permis de  
recharger le sol en eau.

Deux techniques peuvent être envisagées pour une re-
prise de l’arbre en têtard, aucune ne permet de s’assurer 
de la reprise ou de la survie sur le long terme de l’arbre :

 • L’étêtage intégral, qui correspond à la technique  
habituellement employée sur les têtards qui ne sont 
pas en retard de coupe,

 • L’étêtage progressif, qui consiste en une coupe pro-
gressive de la couronne de l’arbre sur plusieurs cycles. 
Cette technique cependant plus complexe doit être 
réservée aux arbres présentant un intérêt patrimonial 
important.

Nombre de branches  
encore important

Peu de branches

Recharge du  
sol en eau

Nappe d’eau 
non rechargée

Taille conséquente

Décollement  
de l’écorceÉcorce saine

Aucun signe  
de vigueur

Rejets au niveau du  
pied ou du tronc

Taille de la tête  
amoindrie

Hiver  
pluvieux

Sécheresse  
hivernale
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2. ÉTÊTAGE INTÉGRAL
L’étêtage intégral de la couronne au niveau de la tête est 
la solution la plus simple à mettre en place pour revenir à 
une gestion classique. Cette coupe est à privilégier par 
rapport à l’étêtage progressif si l’arbre présente tous les 
signes d’une reprise possible et si le contexte pédocli-
matique est favorable. La capacité de reprise des arbres 
peut parfois s’avérer surprenante. Il arrive qu’un têtard 
ancien, qui n’a pas été taillé depuis une quarantaine d’an-
nées reparte très bien après un étêtage complet. Laisser 
un tire-sève n’est pas nécessaire à la survie de l’arbre 
et amoindrit le départ de nouveaux rejets. Si on fait le 
choix d’une coupe de restauration, il ne faut pas hésiter 

à provoquer un bouleversement suffisamment consé-
quent dans la physiologie de l’arbre pour le pousser à 
produire de nouveaux rejets en abondance. L’étêtage 
intégral doit permettre une reprise plus homogène des 
branches sur la tête de l’arbre qu’un étêtage partiel et 
évite une perte de temps liée à un deuxième passage. 

L’intervention d’étêtage est alors la même que pour un 
arbre têtard sans retard de coupe, seul le diamètre des 
branches sera plus important. Toutes les branches sont 
coupées, soit uniquement au moyen d’une tronçon-
neuse, soit en associant une tête d’abattage avec une 
tronçonneuse. (voir chapitre C.1-I. Étêtage)

Schéma 14 : Étêtage intégral d’un vieux têtard pour une reprise en cycle réglier

Schéma 15 : Bouleversement physiologique fort lié à l’étêtage 
intégral, provoquant le réveil des bourgeons de la tête

Schéma 16 : Repousses abondantes couvrant toute la tête

Suppression totale  
des branches de la tête

Réveil des 
bourgeons  
de la tête

Nouveaux rejets  
de moins de 1cm  
de diamètre

n0

n0 n+1
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3. ÉTÊTAGE PROGRESSIF
Si l’arbre têtard présente des signes de vieillissement avancés, que le 
contexte pédoclimatique est défavorable à sa reprise, ou s’il présente un en-
jeu patrimonial important, l’étêtage peut s’effectuer progressivement sur 
plusieurs années. Ce type de coupe doit être effectué à la tronçonneuse.

Coupe à la tronçonneuse

Une première coupe est effectuée de ma-
nière à laisser la base d’une ou deux 
des branches de grand diamètre. Les  
réserves contenues dans ces branches et 
les bourgeons qui sont présents sous 
leur écorce viennent alors s’ajouter 
à ceux de la tête vieillissante dont la 
capacité à produire des rejets a été 
dégradée par le retard de coupe.

Une deuxième coupe doit absolu-
ment être effectuée quelques années 
plus tard lorsque l’arbre a émis suffi-
samment de rejets sur les sections de 
branches et sa tête. Les branches lais-
sées lors de la première coupe sont 
reprises à leurs bases comme dans le 
cas d’un étêtage intégral classique.

Cette méthode permet de faire  
redescendre progressivement les 
réserves vers la tête de l’arbre, 
tout en évitant de supprimer en une 
seule fois, une trop grande part des  
réserves lors de la coupe.

Étêtage intégral possible Rejets vigoureux  
sur l’ensemnble de la tête

Cycle régulier  
du têtard  

de nouveau  
possible

n1

Réserves et bourgeons  
recentrés sur la tête

n+1

n+3-4 n+3-4

Première coupe à  
mi-hauteur des branches

n1

Schéma 17 bis : Reprise d’un vieux têtard par étêtage progressif

Schéma 17 : Coupe d’étâtage en deux temps pour les têtards ayant un très grand retard de coupe
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4. EFFECTUER DES TESTS POUR CHOISIR  
LA BONNE MÉTHODE

Les combinaisons entre essences d’arbres et climat sont innombrables et il est 
souvent difficile de prédire la réponse physiologique de l’arbre28. Le contexte 
de changement climatique et l’irrégularité croissante des phénomènes 
météorologiques extrêmes accentuent cette incertitude. C’est pourquoi des 
coupes tests peuvent être effectuées sur quelques arbres de la haie pour 
estimer leur capacité de reprise. Si les arbres tests rejettent et cicatrisent 
facilement à la suite de cet essai, on peut donner le feu vert pour étêter ses 
semblables à l’échelle de la haie l’année suivante sans risque majeur.

Les essences les plus susceptibles de survivre à une coupe de restauration 
sont celles présentant une forte résilience, une facilité à rejeter et une crois-
sance rapide telles que les saules, les frênes et les châtaigniers.

Schéma 18 : Test de reprise d’une gestion en têtard sur un individu avant de traiter l’ensemble de la haie

Schéma 19 : Reprise du têtard test validée, généralisation de l’étêtage à l’ensemble de têtards vieux
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5. ABANDONNER LA GESTION EN TÊTARD
Revenir à un cycle de coupe régulier après 50 ans sans intervention peut  
entrainer la mort de l’arbre 42. Dans ce cas, il vaut donc mieux abandonner la 
gestion en têtard pour le considérer comme un arbre de haut-jet en le lais-
sant adopter un « port libre ». Cependant il faut garder en tête que la résis-
tance mécanique de la tête d’un têtard peut être trop faible pour supporter 
un houppier très développé. Chez des espèces présentant un bois blanc à 
forte croissance, telles que le saule et le frêne 33, la reprise en têtard est même 
indispensable pour ne pas risquer cassant et à risque d’éventrement. Les 
essences de bois dur comme le chêne auront la capacité à supporter des 
branches charpentières plus lourdes.

L’abandon de la gestion en têtard est à réserver aux arbres dont le retard 
de gestion est très important et qui ont très peu de change de produire  
suffisamment de rejets après un étêtage. 

Schéma 20 : Ensemble de la haie de têtards vieux  renouvellée en ayant verifié la prise de risque

Schéma 21 : Abandon de la gestion en têtard devenu haut-jet

Schéma 22 : Conséquences de l’abandon de la gestion en têtard  
pour des essences de bois blanc, à forte croissance
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C.3 LE JEUNE ARBRE TÊTARD 
Type d’individu
L’étêtage est réalisé sur de jeunes arbres, entre 5 et 15 ans, issus d’essences 
capables de produire des rejets en quantité suffisante et présentant un tronc 
d’un diamètre de 5 à 15 cm en fonction des essences à la hauteur souhai-
tée 37 33. Les essences présentant une forte capacité de reproduction végéta-
tive et une grande vigueur de reprise seront les plus faciles à mener en têtard. 
On peut citer parmi elles : le frêne, le saule, le châtaignier, le peuplier noir ou 
encore l’orme (selon les régions). D’autres essences moins souples comme le 
chêne et le charme peuvent également être menées en têtard mais elles de-
mandent plus de rigueur. Les essences les moins dynamiques et qui durent 
dans le temps, comme le hêtre, peuvent manquer de vigueur dans la produc-
tion de rejets et sont, de fait, rarement conduites en têtard.

Ø 5 cm à 15cm
1 à 2 m

Schéma 1 : Jeune têtard

Diamètre du tronc 
suffisament fort

Nombreux rejets

Tête commençant 
à se former avec  
les 1ers étêtages

Tronc reglé à la 
hauteur souhaitée
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Type de coupe
La cime de l’arbre est coupée à une certaine hauteur en général entre 1 m 
et 2 m dans sa jeunesse. Les rejets produits au niveau de la section de coupe 
sont ensuite coupés à intervalles réguliers. Des renflements de bois pro-
duits par des coupes successives vont peu à peu mener à la formation d’une 
tête d’où repartiront les rejets. Cette tête de l’arbre donne son nom au têtard 13.

Objectifs de coupe
1. CONCENTRER LE FLUX DE SÈVE
La formation en têtard réduit considérablement le volume de l’arbre. Le flux 
de sève s’en trouve concentré, irrigue plus intensément les tissus restants 
et offre un regain de croissance au jeune arbre. Il en résulte une meilleure :

 • Irrigation des bourgeons qui repartiront avec une vigueur importante et 
pourront rapidement reconstituer la couronne.

III. TAILLE DE FORMATION

Schéma 2 : Concentration du flux de sève avec la création de la tête du têtard

n 0 n +9 14 ans
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 • Irrigation des bourrelets de recouvrement qui recou-
vriront plus rapidement les sections de coupe.

 • Capacité de défense face aux maladies, l’arbre ayant des 
ressources augmentées pour lutter contre les pathogènes.

De nombreuses essences du bocage doivent faire face aux 
maladies telles que la chalarose du frêne. Il a été constaté 
qu’une taille en têtard rendait les arbres moins sensibles à 
ces maladies (forme d’homéopathie), qui pouvaient ainsi 
être maintenus dans les haies 43.

Schéma 3 : Courbe et cycle de croissance du jeune têtard

Optimum de  
production  
de biomasse

Accroissement 
 de l’arbre têtard 

Phase de formation du têtard avec cycles 
d’intervention de coupe plus rapprochés Cycle régulier atteint

Schéma 4 : Zoom sur les accrétions de la tête suite aux coupes  
d’étêtage successives

Bourrelets de recouvrement

n 0 n +2
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2. PERMETTRE L’ACCRÉTION DE BOURGEONS
L’objectif est de former la tête de l’arbre en un point 
d’ancrage apte à produire des branches et à les sou-
tenir. C’est l’accumulation des tissus produits lors de 
la pousse des rejets et des recouvrements successifs 
des plaies qui va former la tête. Les premières succes-
sions de coupes permettent de constituer le capital de 
bourgeons et de réserves au niveau de la tête de l’arbre 
pour qu’elle devienne l’unique producteur de branches. 
Les bourgeons ainsi concentrés sur une même hauteur 
seront irrigués équitablement. Cela permet d’éviter 
qu’une hiérarchie se développe entre les bourgeons et 
d’obtenir un houppier avec une grande quantité de 
branches, où les brins ont des longueurs et des dia-
mètres homogènes.

3. PROLONGER LA DURÉE DE VIE DE L’ARBRE
La taille en têtard permet d’augmenter la longévité de 
l’arbre 44 de plusieurs manières :

 • En contenant le volume de l’arbre et en réduisant la 
complexité de son réseau de branches qui, sans 
coupe de réinitialisation, se développe inexorablement 
jusqu’à demander à terme trop de ressources et entraî-
ner une descente de cime puis la mort de l’arbre 45,

 • En provoquant la croissance d’un méristème plus 
jeune lors de l’activation des bourgeons après chaque 
coupe. 44, 46 Les tissus jeunes produisent plus facile-
ment de nouvelles branches que les tissus anciens. 
Leur stock de bourgeons est plus jeune et leur écorce 
plus fine et plus apte à la levée de dormance 29, 9,

 • En permettant un renouvellement des racines. Le 
déséquilibre entre la quantité de racines et de feuilles 
après les coupes provoque la mort d’une partie des 
racines et la production de nouvelles racines jeunes 
avec la pousse de nouveaux rejets 47.

 • En augmentant la production de masse racinaire 
lors des étêtages successifs le rapport naturel racines/
branches est inversé 44, 45 laissant un volume de racine 
proportionnellement beaucoup plus important que 
pour un arbre en port libre. L’arbre est ainsi maintenu 
dans un stade jeune,

 • En raccourcissant le circuit de transport de la sève 
entre les racines et les bourgeons, laissant des extré-
mités mieux irriguées en eau et nutriments 44, 46,

 • En diminuant la prise au vent de l’arbre qui, plus 
court et trapu qu’un arbre au port libre, résistera 
mieux à l’arrachement et à la cassure 31.

Schéma 5 : Cycle de gestion pour la formation d’un têtard

n +2 n +5 n +5 n +9 14 ans
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Préconisations de coupe
1. CHOISIR L’ARBRE À TRANSFORMER EN TÊTARD
La formation en têtard doit s’effectuer sur des jeunes arbres de franc-pied 
issus d’un semis ou d’une plantation et présentant un diamètre de tronc de 5 
à 15 cm à hauteur d’épaule 31.

Les arbres à transformer en têtard seront choisi dans la haie en cohérence 
avec les finalités que le gestionnaire envisage de donner à sa haie. Celles-ci 
peuvent être multiples : diminuer la hauteur d’une haie sous une ligne télé-
phonique, produire du fourrage ou du bois, renouveler un patrimoine arboré 
vieillissant, etc.

Schéma 6 : Choisir un jeune arbre de franc-pied pour former un têtard

Schéma 7 : Ne pas selectionner un brin d’une cépée  
pour le transformer en têtard

Schéma 8 : Ne pas former en têtard un arbre trop frêle 

Ø 5 cm à 15cm

Ø < 5 à cm Ø < à 1m50
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2. CHOISIR LA HAUTEUR ADÉQUATE
Le choix de la hauteur est avant tout déterminé par 
les finalités de production choisies pour l’arbre et les 
contraintes appliquées sur son emplacement :

 • Adaptés à la présence éventuelle de ligne électrique, 
fibre ou téléphonique,

 • Pas trop bas pour empêcher l’abroutissement par 
les animaux (30 centimètres au-dessus des animaux) 
et pour éviter que les branches ne soient à la hauteur 
des engins agricoles 27,

 • Pas trop haut car les interventions en nacelles sont 
plus complexes,

 • Dans le cas de production de bois d’œuvre, la tête 
doit être placée suffisamment haut pour que le fût soit 
valorisable (environ 3m).

 • L’idéal est une hauteur située entre 1m et 3m, hau-
teur retrouvée dans la majorité des territoires français.

Schéma 9 : Déterminer la hauteur du têtard en fonctio des contraintes de gestion

Schéma 10 : Choix de la hauteur du têtard en fonction des finalités envisagées

Futur houppier développé

Jeune houppier

Hauteur du têtard
reglée pour 
ne pas toucher 
la ligne électrique

Hauteur reglée pour 
obtenir une bonne 
longueur de fût, 
pour une potentielle 
valorisation en  
bois d’œuvre

Hauteur reglée 
pour empêcher 
l’abroutissement 
du houppier 

maximum
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3. CONVERTIR UN  
FRANC-PIED EN TÊTARD

La formation de la tête s’effectue en 
coupant le tronc d’un arbre de franc 
pied horizontalement à la hauteur 
préalablement choisie, en suppri-
mant ainsi la totalité de son jeune 
houppier. 

Couper au-dessus du point 
d’insertion des premières 
branches :

La coupe devra avoir lieu de préfé-
rence juste au-dessus du niveau 
des premières branches ou de la 
première fourche. La coupe doit 
être nette pour permettre un re-
couvrement des plaies plus rapide et 
une meilleure reprise de l’arbre. Des 
rejets seront produits au printemps 
suivant au niveau de l’insertion des 
anciennes branches.

Schéma 11 : Coupe de conversion d’un arbre de franc-pied en têtard

1er étêtage au point 
d’insertion des 
1ères branches

n 0 n 0 n +1
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La coupe doit avoir lieu en fin de période de repos végétatif, c’est-à-dire à la 
fin de l’hiver. Cela permet d’éviter d’exposer l’arbre, qui n’a pas eu le temps de 
cicatriser, à des conditions hivernales rudes tout en lui permettant d’amorcer 
une repousse dans une période d’activité végétative 48.

4. SUPPRIMER LES GOURMANDS SE FORMANT  
LE LONG DU TRONC

Les premières années suivant la formation du têtard des gourmands 
peuvent se former le long du tronc en réaction au premier étêtage, ils  
devront être supprimés afin que la tête soit l’unique source de rejets. Main-
tenir un étage de végétation autour du tronc du jeune têtard peut apporter 
un ombrage suffisamment important pour éviter ce départ de gourmands.

5. MAINTENIR UN RYTHME DE COUPE SOUTENU  
LES PREMIÈRES ANNÉES

La seconde coupe peut être effectuée dans les 2 à 4 ans suivant la forma-
tion du têtard afin de pousser l’arbre à produire un plus grand nombre de 
branches et à accumuler des tissus pour former sa tête au plus vite. Les 
coupes seront ensuite lentement espacées : elles auront lieu tous les 3 à 4 ans 
au début 37 pour finalement atteindre la durée optimale d’un cycle de gestion 
pour l’essence de l’arbre (en général entre 15 et 30 ans). La tête grossira alors 
au fil des coupes avec l’accumulation de bourrelets de recouvrement.

Schéma 12 : Supprimer les gourmands le long du tronc au fur et à mesure des étêtages

n +2 n +3 n +3
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6. RATTRAPER UN ARBRE MAL CONFORMÉ
Des arbres d’avenir abimés, n’ayant pas de plus-value à être conduits en 
haut-jet car mal conformés ou présentant des blessures (par exemple à la 
suite d’un accident ayant mené à la rupture de certaines branches) peuvent 
être rattrapés en têtard.

L’ensemble des branches devra être coupé à la base, et les sections des 
branches cassées ou abimées seront reprise à la tronçonneuse.

Schéma 13 : Rattrapper un arbre mal conformé en le transformant en têtard

Branche cassée Étêtage intégral
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Tout en décrivant les bons gestes techniques à pratiquer, le guide expose les 
principes et les effets des différents types de coupes, afin d’assurer la reprise 
vigoureuse des arbres. Mobilisant les ressources scientifiques sur la sylvicul-
ture, il donne à comprendre le fonctionnement physiologique des végétaux 
en réaction aux interventions humaines de tailles et de coupes.

Retrouvez les chapitres téléchargeable :

www.reseauhaies.fr/guide-preconisation-gestion-durable-haies/

Pour plus d’information :
contact@reseauhaies.fr

www.reseauhaies.fr


